
Cerfs-volants André

Matin.

La nuit lentement meurt de froidsous le crachinquand à l'Orient la lueur croîtdu jour prochain.
L'eau qui tombe n'est pas la pluie,plutôt un bainde nuages bas et de suie,de spleen urbain.
Le jour se lève malgré luid'un air chagrinsur le bitume qui reluit,rongeant son frein.

Les réverbères sont éteints,les gens s'en vontvers leurs embarras du matin.Ils survivront.


